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( 1863 – 1944 ) 
 

Militant des Droits de l'Homme 
 
 

Victor Basch est né le 18 Août 1863 en Hongrie dans une famille juive. Celle-ci s'installe à 
Paris où son père journaliste et révolutionnaire professionnel, est correspondant de presse. Sa mère 
Fanny Weissweiler se suicide le 18 février 1876. 

Le jeune garçon fait de brillantes études, il est reçu au Baccalauréat avec la mention 
« extraordinaire », il réussit sa licence de philosophie au 1er rang, il est admis 4ème à l'agrégation 
d'allemand en 1885. 
 
L'ENSEIGNANT 
 

Il est nommé directement à l'université à 22 ans sur intervention de Jaurès. Il se marie avec 
Elona Furth, le 7 Novembre 1885. Il enseigne l'allemand et l'esthétique d'abord à Nancy puis à 
Rennes pour une période assez longue de 1887 à 1906. A Rennes il participe à l'Université populaire 
de Bretagne, en présentant plusieurs conférences à un public ouvrier. 
 

Il prépare une thèse sur l'esthétique de Kant. Il est reçu Docteur ès lettres en 1897. Ses 
travaux sur l'esthétique auront une grande influence. En thèse complémentaire il étudie la poétique 
de Schiller. Il argumente ainsi ses recherches : 

« Il y aurait avantage pour les artistes en herbe à connaître, ce qu'ont pensé du Beau, les grands 
philosophes de l'antiquité et des temps modernes ». 

Deux drames familiaux marqueront ces années, les Basch qui ont cinq enfants, perdent leur 
fille Fanny âgée de 14 ans en 1901, puis un de leurs fils Lucien à l'âge de 19 ans en 1905. A partir de 
1906 il enseigne à la Faculté de lettres de Paris, la langue et la littérature allemande. Chargé de cours, 
puis professeur, il bénéficie d'une chaire d'esthétique de 1928 à 1933. Il enseigne aussi à l'Institut d'art 
et d'archéologie. 
 
L'INTELLECTUEL ENGAGE 
 

Proche de Jaurès, socialiste atypique, ami de Léon Blum, il adhère à la Ligue Française pour 
la Défense des Droits de l'Homme et du Citoyen, dès 1898 à sa création puisqu'il en est co-fondateur. 
Il est à l'origine d'un banquet Républicain à Rennes le 14 Juillet 1899 au cours duquel il appelle à la 
lutte contre les nouvelles Bastilles « la Bastille militaire, la Bastille judiciaire, la Bastille 
universitaire… ». 

Partisan de la Paix par le Droit, Basch se rallie néanmoins à l'Union sacrée. Après la guerre, 
il milite pour une paix durable et un rapprochement franco-allemand. Pendant les années 20 et 30, il 
s'engage contre l'extrême-droite, lors d'un meeting il est blessé par les Camelots du roi. Il étudie de 
près le régime nazi et la montée de l'hitlérisme. 

L'action de Victor Basch est globale et touche tous les terrains, il défend l'école laïque, le droit 
de grève des fonctionnaires, l'égalité politique entre les sexes, s'élève contre la répression de 
l’avortement. Épris de justice, il déclare : 
« Jusqu’à la fin de mes jours, je resterai l'amant éperdu de la justice... ». 
 
L'AFFAIRE DREYFUS 
 

L'affaire Dreyfus le bouleverse, il est convaincu de l'innocence du capitaine, l'affaire fit de 
Basch un militant et un militant socialiste. Il écrit à ce sujet en Juillet 1933 : 



« Comment vivre avec la conscience de cette monstrueuse iniquité ? N'était-ce pas en être 
complice que de ne pas consacrer, ce que j'avais en moi d'énergie, d'intelligence, de force de 
propagande au sauvetage de l'homme de la douleur ? Et n'avais-je pas le devoir de sacrifier à 
cette tâche tout ce qui m'était cher, ma tranquillité, celle des miens, ma situation et jusque ma 
vie elle-même ? ... ». 

A Rennes lors du second procès de Dreyfus, il rentrera en contact avec les organisations 
ouvrières : « nous sentions bien que ce n'étaient pas les quelques intellectuels que nous étions 
qui pouvaient affronter victorieusement les haines conjurées contre nous de toute une ville... ». 
Comme partisan de la révision du procès, il collabore à la contre-enquête et héberge chez lui Jaurès 
et d'autres dreyfusards pendant tout le procès. Les organisations ouvrières les protègent. 
 
LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME et le FRONT POPULAIRE 
 

A Rennes, Victor Basch, crée la section rennaise de la Ligue des Droits de l'Homme en 1899, 
c'est la 1ère section en province, il en devient le président en 1905. Il est appelé au Comité central de 
la Ligue en 1907 et assure la vice-présidence à partir de 1909, au côté des présidents Francis de 
Préssensé et Ferdinand Buisson. A la retraite de ce dernier, il est élu président. 
Pendant trente ans il assure voyages, en particulier à l'étranger, conférences, visites des fédérations. 

Il défend de multiples causes : Caillaux, la Paix, la réconciliation avec l'Allemagne de 
Weimar, la lutte contre l'antisémitisme. Il travaille à établir des liens avec les dirigeants de la Ligue 
allemande et ose prendre la parole à Postdam en 1923 en pleine citadelle des organisations 
nationalistes. Après 1933, il proclame la nécessité de lutter contre le fascisme, il dénonce les menaces 
de l'hitlérisme, s'opposant ainsi à ses collègues pacifistes de la Ligue ; 

Il préside avec Paul Langevin, le Comité d'aide à l'Espagne Républicaine, accueille à la 
Ligue de nombreux exilés, italiens, allemands et autrichiens, en intègre certains comme délégués 
permanents de la Ligue. Il se fit le mandataire des socialistes autrichiens auprès du Chancelier 
Schuschnigg. 

La présidence de Basch sera fortement contestée puisque la politique de la Ligue s'aligne en 
faveur des Procès de Moscou, entrainant de fortes tensions au sein de l'association et la démission 
de plusieurs membres du Comité central. 
 

Au lendemain du 6 Février 1934, Victor Basch souhaite engager la Ligue dans la riposte 
républicaine, positionnement également fortement discuté. Il devient l'un des instigateurs de l'unité 
des forces de gauche. 

Le 18 janvier 1935, il préside un meeting commun de la SFIO, du PC, du Parti Radical de la 
Ligue, de la CGTU et de la CGT. Il préside ensuite le Comité National du rassemblement Populaire. 
Au nom de la Ligue, il demande au président Édouard Hérriot d'associer le Parti Radical à la 
manifestation populaire d'action républicaine du 14 Juillet. Les Assises de la Paix et de la Liberté, 
se dérouleront au stade Buffalo à Montrouge, cette manifestation marquera l'évènement 
fondateur du Front Populaire. 
 
 

Victor Basch incite la Ligue à jouer un rôle de conciliation au Comité du rassemblement 
populaire, il se battra jour après jour pour rapprocher les points de vue. 
C'est au siège de la Ligue des Droits de l'Homme, qu'est signé le Pacte des partis de gauche, 
syndicats, et associations anti-fascistes, qui fonde le Front Populaire en 1935., 

En Janvier 1936, Victor Basch présente dans l'Oeuvre, le programme commun du 
rassemblement populaire. 
 

Toujours dans les Cahiers des Droits , de la Ligue , il s'oppose en 1938 aux accords  de 
Munich. En 1939, il proteste contre la volte-face de l'URSS en signant l'appel de l'Union des 
universitaires français. 
 
 



ASSASSINATS D'HELENE et VICTOR BASCH 
 

En 1940, son fils Georges, officier, refusant la rédition se suicide. Dès les débuts de 
l'occupation, l'appartement familial est pillé, Victor Basch perd toute sa documentation et l'intégralité 
de ses recherches. Le couple se réfugie en zone libre, le mari de leur fille Yvonne , le sociologue 
Maurice Halbwachs est déporté à Buchenwald où il mourra en Mars 1945. A Lyon , Victor Basch 
ne masque pas ses activités, il reste en relation avec le Front National, dirigeant de la Ligue et Franc-
Maçon il est recherché par le régime de Vichy. 

La milice de Lyon repère Victor Basch à Caluire et le 10 Janvier 1944 une dizaine de miliciens 
sous la conduite de Lécussan, chef régional de la milice arrête le couple Basch,. Les considérant 
comme trop âgés pour la prison plus de 80 ans chacun, ils les conduisent à Neyron dans l'Ain. 
Lécussan abât Victor Basch , le responsable milicien Gonnet assassine Hélène Basch de deux balles 
de pistolet. Le commando dépose sur les corps une pancarte comportant ces môts; 
Terreur contre terreur, le juif paie toujours. Lécussan et Gonnet seront fusillés à la Libération. 
 
SON HERITAGE 
 

Se définissant comme patriote et internationnaliste, Victor Basch fut un homme d'action, 
intellectuel engagé dans son siècle, militant , il consacre sa vie à la défense du droit et de la justice, y 
perdant la vie. 

Pressentait-il ce dénouement? . Ce n'est pas impossible d'après Françoise Basch, sa petite-
fille écrivaine et professeur de civilisation britannique. Elle l'exprime dans le N° 183 d'Hommes et 
Libertés, le magazine de la Ligue, dans un article ou elle reprend les propos de son grand-père, qui 
après avoir dressé la liste de tous ceux qui l'avaient menacé de mort, concluait: 
 

" cette vie , je l'ai une fois pour toute donnée à la République... 
il en adviendra ce qui pourra. " 

 
Ainsi, Hélène et Victor Basch on doit les associer, constituent aujourd'hui de véritables 

phares de conscience alliant exigence intellectuelle , ouverture au monde, vigilance et 
engagement. 

C'est en leur honneur qu'est dénommé un lycée de Rennes. La Ligue des Droits de l'Homme 
a commémoré la mort de Victor Basch le 9 Janvier 1945 à la Sorbonne. En 1986, lors de l'année 
internationale de la Paix , la Poste réalisera un timbre à son effigie. 

Le mémorial Hélène et Victor Basch est érigé à Neyron. 
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Le centre Victor Basch est spécialisé en esthétique et philosophie de l'art. 
 
Pour aller plus loin : la Ligue des Droits de l'Homme 
 

Association de la loi de 1901, la Ligue regroupe des femmes et des hommes de tous horizons 
et de toutes conditions, qui choisissent librement de s'associer, afin de réfléchir, discuter, agir pour la 
défense des droits et des libertés de toutes et de tous. Elle intervient sur l'ensemble du territoire à 
travers ses sections locales. 

C'est un acteur civique libre et indépendant des partis politiques, des syndicats, et des 
associations. Elle se revendique comme citoyenne, impliquée dans la vie politique, elle participe à 
ses débats, combat les injustices, le sexisme, le racisme, l'antisémitisme, les discriminations. 

Elle s'intéresse à la citoyenneté sociale et propose des mesures pour une démocratie forte et 
vivante. Elle défend la laïcité contre les instrumentalisations xénophobes, les libertés, l'égalité des 
droits et la fraternité comme fondement d'une société fraternelle et donc solidaire. 
 

Le mouvement à une revue trimestrielle "Hommes et libertés". 
Fondée en 1898, par le sénateur de la Gironde, Ludovic Trarieux, la Ligue est présidée depuis 
2017 par Malik Salemkour. 
 
Adresse : Ligue des Droits de l'Homme 

138 rue marcadet 75018 Paris. 
Tel. 0156555100 
idh@idh-france.org 
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